“Brillante Europe - Joyaux des cours européennes” (dans le cadre d’Europalia)

Mercredi 5 décembre 2007 à 18h – Espace Culturel ING, Place Royale 6 – 1000 Bruxelles
“Brillante Europe” est une exposition de joyaux qui ont marqué l’histoire, en ayant jadis appartenu à des monarques et à leur entourage directe qui ont marqué l’histoire.  Ils témoignent de l’importance énorme des ornements de grande valeur pour les souverains du passé, soucieux de leur éclat. Cet éclat de richesse et de prestige a sensiblement influencé les relations qu’entretenaient les hommes et les femmes de pouvoir, et partant, le cours de l’histoire. Cette exposition cadre dès lors parfaitement dans un festival mettant à l’avant plan les relations entre les pays d’Europe.

Ces joyaux revêtent un rôle symbolique considérable. Ils constituaient des marques de prestige, de richesse ou de puissance. En effet, les dynasties, du Portugal à la Suède et de la France à la Saxe, étaient étroitement liées les unes aux autres. Les enfants de ces familles royales vivant dans différents pays s’unissaient lors de noces purement diplomatiques. D’ailleurs, maints traités de paix furent couronnés par l’union d’enfants de monarques qui jusqu’alors étaient de véritables ennemis jurés. Fiançailles et mariages constituaient toujours une occasion rêvée d’arborer les joyaux les plus précieux. Ainsi naquit une joaillerie de style international, voire européen. Cette unité fut, de nouveau, renforcée par la large diffusion des conceptions joaillières dans des “ouvrages de design” signés par les concepteurs les plus avant-gardistes de leur temps ainsi que par la mobilité des joailliers très prisés qui allaient exercer leur art dans divers centres-villes. Des influences françaises se retrouvent de la sorte dans les joyaux de la Cour de Russie de la Tsarine Catharina II, des traits de caractéristique allemands dans les ornements de la Cour anglaise de Henry VIII, etc. 

L’époque ou un événement marquant était à même de déterminer la mode joaillière. Les conquêtes de Napoléon Ier ont donné naissance, en Allemagne, au célèbre “Eisenschmuck” noir avec lequel les dames de la noblesse étalaient leur patriotisme, puisqu’elles avaient renoncé à porter leurs véritables bijoux pour témoigner leur soutien à la résistance contre l’empereur français. De même après la mort de son prince consort Albert en 1861, la Reine Victoria ne porta plus, pendant plus de 40 ans, que des bijoux de deuil, influençant ainsi considérablement le port de bijoux en Angleterre et dans d’autres pays compatissants. Et bien entendu, la période du romantisme se traduisit par une riche variété de bijoux sentimentaux et très personnels…

Les joyaux ont dès lors pleinement leur place parmi les objets précieux dont la haute société savait s’entourer, des peintures et sculptures aux créations des plus surprenantes en argent ou en porcelaine en passant par le mobilier. Toutefois, ils occupent une position particulière en raison de l’intimité existant entre eux et les personnes qui les ont portés. Ils ne reflétaient pas tellement l’entourage de l’époque, mais plutôt la personne qui les arborait. La relation liant le bijou à la personne qui le porte fut à l’origine de diverses anecdotes, mais le caractère extrêmement précieux du diamant et d’autres pierres contribua aussi au fait qu’à la mort de leur propriétaire, bon nombre de joyaux furent démontés par leurs héritiers en vue de faciliter le partage du legs ou pour les intégrer à de nouveaux joyaux plus conformes aux nouvelles tendances à la mode. Il n’est donc guère aisé de rassembler une vaste collection de haute joaillerie couvrant plus de six siècles de notre histoire !

Le 19ième siècle a vu naître la majorité des maisons de joaillerie actuellement renommées telles que Boucheron, Cartier, Chaumet, Mellerio dits Meller à Paris, Garrard à Londres, Köchert à Vienne. Rapidement, elles devinrent fournisseurs de la cour et dictèrent, de par leur étincelante virtuosité et leur design de qualité supérieure, leurs vues sur la haute joaillerie des décennies durant. 

La joaillerie est une forme d'art hors du commun qui repose sur un savoir-faire technique époustouflant qui s’est développé lentement et continuellement grâce, par exemple, à de nouvelles formes de travail des pierres précieuses ou à l’usage de nouveaux métaux comme le platine. Des artistes actifs dans d’autres disciplines, comme des peintres et des graveurs, furent séduits par la joaillerie. Certains peintres sont dès lors passés maîtres dans l’art de reproduire des bijoux dans les portraits de leurs nobles clients. L’exposition présente dès lors logiquement plusieurs portraits illustrant le port et l’importance des joyaux. D’autres objets étroitement liés aux bijoux comme des boîtes à bijoux et divers accessoires de mode tels que des collerettes en dentelle, des gants, complètent l’aperçu du luxe élégant et des goûts raffinés des grands de cette terre, témoignant d’un style international, voire européen.

